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La politique
suivra
Tout au bas de la hiérarchie des interventions
parlementaires, on trouve la petite question,
dite aussi question ordinaire. Elle est posée
par écrit au Conseil fédéral, qui répond par la
même voie en général, dans le courant de la
session suivante. Pas de discussion possible.
L'affaire est aussitôt classée.
Autant dire que les réponses à de telles questions

ne comptent pas au nombre des
déclarations les plus engageantes du Conseil fédéral.

On pourrait même dire que, face à l'afflux
des points d'interrogation, particulièrement
en fin de législature, les réponses se font de
moins en moins substantielles.

Pour preuve, la suite donnée le 24 septembre
à une question ordinaire posée le 21 juin
dernier par le conseiller national UDC (pas trop
confirmiste) Akeret, éditeur dans le civil,
à propos du télé-texte. Se référant à l'essai
pilote qui démarrera cet automne et durera
près d'un an, Akeret posait diverses questions

de principe concernant l'avenir d'un
système de Videotexte en Suisse. Audace et
curiosité suprêmes: il demandait si
l'introduction d'un tel système de transmission de
données (que les abonnés peuvent faire
apparaître sur leur petit écran par simple appel
téléphonique) correspondait à un réel besoin.

La réponse du Conseil fédéral comprend "par
exemple" cinq questions, qui traduisent le
total degré d'impréparation politique et
philosophique à l'égard d'un média dont l'avenir

fera un mode de communication
particulièrement commode. Co/nme si les Anglais
n'avaient pas pris une avance formidable avec
Cefax I et II, avec ITV et avec Viewdata ;
comme si les Allemands avec le Bildschirm-
text, les Français avec Transpac/Tele tel ou les
Canadiens avec Telidon ne s'apprêtaient pas
à effectuer des expériences décisives, et à tes¬

ter des systèmes qui peuvent apparaître
encore ambitieux mais que l'avenir considérera
comme très ordinaires.
Et comme si Telecom 79, qui présentait de
tels systèmes au moins en leur stade
expérimental ne s'était pas tenu à Genève ; comme si
cette fabuleuse occasion d'incursion dans un
futur plus immédiat que le pensent les politiciens

et les usagers n'avait pas été inauguré par
le Chef du Département fédéral des
transports, des communications et de l'énergie.

Bref, comme si ceux qui effectuent les choix
fondamentaux, politiques, laissaient faire les
techniciens.
Et les commerciaux. Car le télétexte, c'est
déjà un joli petit business. Par exemple pour
General Electric (England) qui a développé
des ordinateurs spécialement conçus pour la
consultation par télétraitement de banques de
données comprenant des milliers de "pages";
pour Philips, qui offre le système Viewdata,
déjà implanté aux Pays-Bas ; pour le Centre
commun d'études de télévision et
télécommunications, qui a mis au point le système
Star, "ensemble informatique modulaire étudié

pour la distribution d'informations vers les
abonnés des nouveaux services interactifs".

En Suisse, les PTT ont confié à Standard
Telephon (filiale helvétique d'ITT) la conception
et la réalisation de l'essai pilote qui va bientôt
commencer, avec 4000 pages d'informations
diverses mises à la disposition de 70 à 100
abonnés-cobayes (et volontaires). Standard
n'a pas cherché trop loin: le "software" (le
système) est repris — sous licence — de la

poste anglaise, qui a testé le système View-
data Preste!
Au reste, de nombreuses entreprises s'intéressent

à l'essai-pilote, pour fournir des pages.
Les éditeurs de journaux et magazines,
toujours sur la brèche, sont évidemment dans le
coup, Ringier et le "Tages-Anzeiger" en tête.
Beaucoup d'intérêt aussi du côté des grands
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